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L'hippophagie en France 
Etude ethnozoologique 
Simone HoNNORAT 
D.E.A. Anthropologie sociale et Sociologie comparée 
1986-1987, 82 p. ronéogr., fig., bibliogr. 
M. RoussEAU. - Je présente ici un mémoire d'une étudiante de 
l'Université de Paris V, René Descartes, Simone HONNORAT. Il lui a valu 
le D(iplôme d') E(tudes) A(pprofondies d') Anthropologie sociale et 
Sociologie comparée, année 1986-1987. Il a été réalisé c sous la direc­
tion de MM. les Prs C(laude) RIVIÈRE, de cette Université, Président, 
et R(aymond) PuJOL >, du Muséum. 
Sur le conseil de ce dernier l'Auteur m'a fait une visite qui m'a per­
mis de la documenter : en articles ; et en illustrations. Parmi la trentaine 
de figures, beaucoup sont reprises de l'ouvrage de Bernadette LIZET 
(1982) que j'ai présenté ici-même (Bulletin de l'Académie Vétérinaire de 
France, 1985, 58, p. 150-153, 1 fig.) ; 3 sont des photographies de notre 
confrère Marc ROBLOT. Sont remerciés aussi le Pr ROZIER, d' Alfort, et 
le Dr-Vre Georges RouvE, pour prêts de documents personnels. 
Il s'agit donc ici d' c anthropologie >, de c sociologie >. Plus préci­
sément, d'une c étude ethnozoologique > : l'homme est envisagé dans ses 
rapports avec un animal. Plutôt, même : ethnozootechnie (1) s'agissant 
de la consommation d'une espèce domestique : le cheval. Toutefois, 
l' c Aperçu historique > liminaire insiste, justement, sur l'importance de 
sa chasse dès l'époque de Solutré, et de Lascaux (fig. 1 et 2). L'utile cen-
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tralisation du sujet « en France > se complète fort bien de comparaisons 
« dans le reste de l'Europe> et « à travers le monde> (p. 30, 31) ... 
L'Auteur le souligne d'emblée et à propos : parmi les consomma­
tions de viande (ou gibier), seule celle du cheval reçoit un nom spécial, 
et «barbare> (mieux : savant, venant du grec ... ) : !'hippophagie. Dis­
crimination. Et séq�elle, peut-être, de réprobation, de c tabou> (2). 
Ils s'opposèrent à une consommation quasi-universelle : c seule­
ment chez les Boudhistes, les Juifs, les Musulmans et les Chrétiens>. 
Ce fut « spécifiquement > par le Pape Grégoire III (731-734) « contre 
l'influence païenne (des) Allemands (qui) sacrifiaient des chevaux>. Peut­
être aussi pour éviter la transmission de la morve ; et épargner les mon­
tures de guerre, et un animal essentiel de travail. (L'âne n'était pas visé.) 
Suivit une «prohibition d'état>, dès 1639, «pour prévenir les maladies 
que la viande de cheval, non soumise à l'inspection, pourrait occasion­
ner > (1739) (a). 
L'hippophagie se généralisa - des seuls pauvres, en cachette : 
tolérée avec les disettes ( � de 1 793 à 1 799 > ; - mieux, grâce aux 
campagnes, avec banquets, des « grands naturalistes » (1. GEOFFROY­
SAINT-HILAIRE : 1840 ... ) et vétérinaires : RENAULT, directeur d'Alfort, 
LAVOCAT, professeur à Toulouse, PETIT, Emile DECROIX (3). De ce der­
nier, vétérinaire principal, a reçu son nom l'abattoir hippophagique qui s'est 
élevé, 106, rue Brancion à Paris, 1se, de 1904 à 1979; en a été conservé, 
en particulier, le porche avec son buste (4). A Paris, date de 1866 
!'Ordonnance sur l'hippophagie; et, 15 ans après Berlin et Vienne, la 
première boucherie (il y en avait 212 en 1912, 419 en 1913, p. 27). 
Pour les consommateurs, était c pratiquement > écarté le risque de 
tuberculose (possible avec la viande bovine). Pour les chevaux, alors 
utilisés partout, était assurée une fin humanitaire et économique. Leur 
remplacement par la mécanisation a imposé une importation qui a atteint 
l'Argentine ! D'où un prix supérieur ·à celui de la viande de bœuf. 
D'autres tableaux comparatifs portent sur la composition ; et sur 
la consommation (annuelle, en kilogs, comparée à celle de viande totale, 
par habitant, de 1963 : 2,2 sur 67,8, à 1983 : 1,3 sur 93,5 - page 51). 
Parmi 31 livres de cuisine, deux seulement font place à la viande de 
cheval. Le nombre de boucheries des arrondissements de Paris varie de 
1, à 9 (pour les 13e et 19e). Prennent place des cartes, des poèmes, des 
citations, des extraits de Presse (de 1856, de 1986), etc ... 
La viande de cheval peut être incorporée aux aliments, moyennant 
précision sous ce nom (et non « hippo », comme dans le menu photo­
copié p. 43). Ainsi dans le saucisson de la figure p. 45 ; mais non dans 
ceux d'Arles, de Lyon, de Bologne mentionnés p. 42 
En conclusion (pessimiste), la viande de cheval tend à devenir 
c exotique> ; cil est probable qu'elle va disparaître> (p. 77). 
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Parmi la cinquantaine de références figurent 12 thèses de Doctorat­
Vétérinaire, dont la plus récente est celle de A. GUIBE : c ( . . . ) Trichinose 
transmise par la viande chevaline> (a). 
Quelques mots sorit expliqués ( « solipède> serait à proscrire). Le 
style est « coulant », voire un peu familier ; la lecture, agréable ; les points 
de vue abordés, multiples (un index eût été utile). Le louable souci a été 
de consulter, d'interroger au maximum. 
Un travail universitaire fort intéressant et vivant. 
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Note a 
Cas de trichine dans .la viande de cheval recensés: 57 «en Mai 1975 ( ... ), 
409 en Août 1985 et 800 en Octobre de la même année (en région pari­
sienne)> (p. 39) ; entre-temps, la vente « a  baissé de 50 p. 100 > (p. 40). Inter­
diction dans les établissements scolaires dès 1968 (p. 56, sans référence). 
Note b 
Depuis;--e--été réalisé l'ensemble annoncé. Reste souhaitable, sur le porche, 
l'inscription proposée par le vœu. 
c Ici, en prolongement de celui de Vaugirard, s'élevait, de 1904 à 1979, 
l'abattoir hippophagique municipal qui avait reçu le nom du Vétérinaire prin­
cipal (de l'Armée) : Emile DECROIX. > 
